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«bulletin politique
lie voyage de l'empereur „Ele_!a„.sL

— Le télégraphe officieux , parlant de l'arri-
vée de Gnillaume II à Copenhague, prend
soin de marquer gue jamais réception aussi
brillante n'a été faite a aucun prince dans
la oapitale du Danemark. Solvant le télé-
graphe officieux, ce ne serait pas seule-
ment la famille du roi et scs ministres qui
auraient accueilli de la sorte l'empereur
allemand roi de Prusse. Contrairement a ce
qui s'est passé en Suède, le peuple se serait
spontanément mis de la partie ponr accla-
mer le Jeune empereur.

Le souvenir des événements qui oni
précédé la bataille de Sado .va dans ces
parages serait donc oomme effacé. Il est
vrai que l'empereur Guillaume I" n'a pas
rait un mariage malhabile en faisant épouser
à son petit-fils une princesse de Holstein.

Russie et Italie. — Nous reproduisons_ la Chronique générale un article du Nord
qui contient nne bonne mercuriale à l'a-
dresse du ministre Crispi et de l'ontrecul- '
dant langage irrédentiste qn'il s'est avisé de
tenir dernièrement. D'nn formidable souf-
flet l'organe de la chancellerie russe remet
la slgnora Italie-Une à sa place en rappelant
à son digne gouvernement que l'Allemagne
ne permettra Jamais à leurs vilaines mains
de toucher a. Trieste, ni à Trente, ni au
canton du Tessin, où les Suisses loyaux fe-
ront bien de veiller néanmoins autant que
jamais pour déjouer les menées honteuses
de certains complices que l'Italie révolu-
tionnaire a dansja place.

Angleterre et Irlande. — Les trois
Juges présentés par le gonvernement pour
le procès oontre M. Parnell viennent d'être
confirmés par la Chambre des Communes.

Nous n'entendons pas préjuger de l'en-
quête à laquelle il va ôtre procédé , et nous
ne sommes pas portés a croire que M. Par-
nell ait pris une part directe aux actes cri-
minels en question. Cependant nons ne
nous lasserons pas de répéter qu'il est bien
fâcheux pour les Irlandais catholiques de
n'avoir pas trouvé an autre chef a mettre à
leur tête.

Espagne. — Le soin que prend le gou-
vernement espagnol de nous assurer que la
santé du jeune prince Alphonse XIII est
« très parfaite », n'est pas du tout poui
nous un gage de vérité. Oh doit se souvenir
qu 'Alphonse XII, le fils de la reine Isabelle ,
était très malingre.

OU EST LE SCANDALE ? !
(Article de la Défense)

Il est difficile de qualifier le spectacle \que nous avons sous les yeux ; rarement j
manœuvres plus infâmes furent ourdies ¦
avoc plus de préméditation et exécutées !
avec plus de cynisme.

Dernières dépêeïxes u<-
Londres, 31 juillet.

La Chambre des Communes a discuté '¦
les articles du bill relatif au Comité d'en- iquôte sur les agissements de M. Farnell , ' àet elle a adopté les noms des trois juges ¦ 

radésignés par le gouvernement.
Madrid, 31 ju illet. !

Officiel. — Contrairement aux bruits
répandus ces jours-ci, le roi Alphonse XIII
jouit d'une parfaite santé.

Londres, 31 juillet.
R'aprôs uno âôpôcho adressée au Ti-

mes, on croit, à Berlin , que l'empereur
Guillaume saisira la première occasion
de rendre visite à la reine d'Angleterre,

A lire les articles quotidiens qu'un cer-
tain nombre de feuilles républicaines, en
tôte desquelles brille la Lanterne, écri-
vent depuis une quinzaine contre les
Congrégations, contre le clergé, contre
l'Eglise, ou est souvent tenté de se de-
mander si la haine ne les affole pas. 11
semble, à maints symptômes, qu'on soit
en face de phénomènes rabiques qui ne
relèveraient que de la médecine.

Par moment, ces gens ne savent cer-
tainement' plus ce qu'ils disent. La Lan-
terne d'hier, sous le titre de Cléricalisme
auco colonies, ne dénonçait-elle pas « le
« sieur évoque Meurin , qui ne connaît
« que les lois de l'Eglise et se- met eu rô-
« volte contre les lois du gouvernement
« de la République ? » Cet accès d'indi-
gnation était motivé par l'interdit pro-
noncé , dans les conditions que nous
avons fait connaître, par Mgr Meurin
contre M. Kerven , maire de Port-Louis,
dans l'île Maurice. Le journal j uif som-
mait le gouvernement aux destinées du-
quel préside M. Floquet de supprimer le
traitement de cet évoque insurgé.

Or, l'île Maurice est une possession
anglaise !

Nous avons, ce matin, curieusement
cherché une rectification dans la Lan-
terne. Il n'y a aucune rectification. Lagéographie n'est pas traitée avec plus
d'égards que l'honneur des personnes.
On entasse les erreurs sur les menson-
ges, les bévues grotesques sur les calom-
nies ignobles ; on ne répare jamais rien ,
on ne retire jamais rien. C'est une tacti-
que, c'est un principe.

Mais, s'ils ne savent pas toujours ce
qu'ils disent, ils ne savent que trop ce
qu'ils font.

L'excellent journal de Lyon, le Nou-
velliste, qui ne se lasse pas de leur ré-
pondre point par point , jour par jour , et
d'opposer ses enquêtes sincères et sé-
rieuses à leurs méprisables inventions,
vient d'exposer tout au long leur plan.
Ses dires n'ont pas été réfutés ; ils sont
pleinement confirmés , d'ailleurs, par la
marche des faits ; nous pouvons ajouter
que nos propres . renseignements corro-
borent et môme complètent ies siens.

C'est le 3 juin dernier , dit le Nouvel-
liste, qu'il fut décidé dans une réunion
tenue au Grand-Orient , à la demande de
M. Floquet qu'une vaste campagne anti-
cléricale allait ôtre entreprise pour faire
diversion aux difficultés et aux dissen-
sions intérieures du parti républicain.

C'est vrai, mais dès avant cette date
du 3 juin , divers indices qui ne furent
pas assez remarqués auraient dû faire
prévoir ce qui se préparait • il y eut , no-
tamment, des propos significatifs , dans
les couloirs de la Chambre, d'un député
de l'Aisne.

Le public a cru que la proposition Laf-
fon, tendant à supprimer toutes les Con-
grégations, était née de l'émotion pro-
duite par les prétendus scandales de.

sa grand mère, probablement en autom-
ne, à Baden-Baden.

New-York, 31 Juillet.

Une hausse sur les blés s'est produite
à New-York en raison du temps défavo-
rable qui règne en Europe. .

Paris, 31 Juillet.

D'après des télégrammes de Rome, les
journaux anglais et allemands affectent
de croire à des projets d'agression contré
Tripoli de la part de la France.

. Ces bruit s invraisemblables que l'ons attache à répandre oni sans doute pourout de dissimuler les projets-de l'Italiedont des armements visent en réalitéTripoli.

Giteaux. La vérité est que ces scandales
prétendus sont nés du besoin qu'on
éprouvait d'opérer , par la proposition
Laffon , une nouvelle concentration de
républicains.

Le calcul , jusqu'ici, n'a pas.»peut-être
réussi autant que ses auteurs l'espéraient.
La démission de M. Boulanger et les in-
cidents variés qui ont suivi ont fait du
tort à la proposition Laffon. D'autre part ,
suivant l'aveu d'un des meneurs, l'anti-
cléricalisme ne fait plus recette comme
par Je passé.

Quoi qu'il en soit, voilà dans quel but ,
à quelle intention , pour quels motifs des
institutions dignes de tout respect sont
couvertes de boue, de dignes religieux
sont abreuvés d'outrages ignobles, plu-
sieurs établissements, qu'on ne rempla-
cera pas, sont en pleine dislocation ,* voilà
pourquoi la presse immonde nourrit de-
puis un mois le public de récits obscènes.
Les petites feuilles illustrées se mettent
de la partie, ce ne sont, aux étalages,
que dessins orduriers. Les regards sont
souillés , comme les imaginations sont
salies ; l'immoralité coule à pleins bords.

Et que fait la police ? que fait le gou-
vernement ? Rien.

Nous nous trompons : la complicité du
gouvernement dans cette abominable
campagne est certaine, avérée, patente.

Au début, lors de la réunion du Grand-
Orient , M. Floquet donnait le signal.
Quelque temps après , à la Chambre , il
appuyait la proposition Laffon et contri-
buait à faire voter la déclaration d'ur-
gence.. L'autre jour eucore on a saisi son
intervention dans l'affaire du pénitencier
de Brignais :

« J'ai , écrivait-il le 16 juillet, la main
« forcée par la commission de la Cham-
« bre, qui demande la suppression de la
« colonie de Brignais... »

Quel commentaire des paroles de M. le
président Carnot affirmant devant des
évoques que son gouvernement pratique
« la conciliation » et ne manque jamais à
« la tolérance » !

A. DE CLA.YE.

Confédération
Postes. — L'administration des douanes

françaises a décidé de ne pins admettre les
certificats d'origine délivrés par les autorités
locales ou les bureaux des péages suisses que
lorsqu 'ils sont légalisés par un consul ou un
agent consulaire français.

Elle fait en outre remarquer que les cer-
tificats d'origine collectifs ne seront pas
admis, mais que chacun des envols figurant
sur un bulletin d'expédition , bien qne pour
le même destinataire , doit être accompagné
d'un certificat d'origine spécial.

Ces certificats devant être soumis en
France au timbre de dimension , dont le
prix varie suivant la format du papier em-
ployé , il est de l'intérêt des envoyeurs
d'établir ces certificats sur un papier donl

Berlin, 31 juillet.
Les bruits concernant le testament de

l'empereur Frédéric ayant été épuisés,
oh s'occupe maintenant de la nouvelle
donnée par un journal de causerie sociale
de Londres : il s'agirait de tout autre
chose.

L'empereur Frédéric aurait comme
prince royal, puis impérial , rédigé pen-
dant de longues années des mémoires,
que la reine Victoria aurait emportés à
Londres et qui devaient fournir des ma-
tériaux pour la biographie de l'empereur
défunt.

Cela aussi demande à être confirmé,
mais n'aurait pas dans tous les cas la
signification politique que les feuilles à
sensation y avaioni attachée.

Paris, 31 juillet.
Malgré les démentis de M. Crispi, le

les dimensions ne dépassent pas celles du
papier timbré français & 60 cent., 175 mm.
en largeur et de 25 om. en hauteur. .

Société fédéri->le de tir. — Le Comité
central de la Société fédérale de tir vient
d'adresser à toutes les sections une circu-
laire les renseignant sur diverses votations
Intervenues. Contrairement à uue demande
de Genève, le mode actuellement en usage
dans nos tirs fédéraux continuera à sub-
sister et les tireurs sont libres de choisir la
position qui leur conviendra le mieux pour
tirer.

II résulte d'une autre votation que l'on
devra , à l'avenir , organiser aussi le tir au
rfivolver dans les tirs fédéraux. Cette déci-
sion ne doit pas avoir d'effet rétroactif poui
Frauenfeld.

La section d'Yverdon avait soumis an
Comité une troisième question ainsi con-
çue : « Dans les prochains tirs fédéraux , doit-
on laisser au Comité d'organisation de ces
tirs le soin d'organiser et réglementer le tii
de section, ou bien doit-on faire un règle-
ment spécial et fédéral ponr ces tirs de
sections?» Le Comité central prie les sec
tions de bien vouloir discuter cette troisième
question et de lui communiquer leurs vues
a cet égard d'ici ïi la fia de septembre au
plus tard.

NOUVELLES BES CANTONS
Politique genevoise. — Samedi soir

environ quatre cents membres des diverses
associations radicales-libérales du canton
étalent réunis dans la salle de l'Institut.
Toutes les associations étalent représentées.
On n'entrait qu'aveu una carte ûe convo-
cation:

M. Curval, président dn comité centra]
des associations, présidait , assisté de MM.
les vioe-présidents Brossel, H. Fazy, Mer-
cier et de M. le secrétaire Decroux. Il a
exposé que le comité central avait cru de-
voir nrovoauer cette réunion pïénière des
associations pour délibérer sur la situation
du parti en face des tentatives faites pour
amener une scission. Tous les membres des
associations ont été convoqués ; mais la
parti des radicaux dissidents ne s'est pas
rendu à la réunion, et demande une réu-
nion mixte où les deux fractions seront éga-
lement représentée.

MM. Moriaud et Vautier ont parlé en fa-
veur de ia politique du Genevois, soit de
MM. Fason, Gavard et Lachenal. M. IL To-
rjnetti a demandé à MM. Fieuiet et Vuy de
s'expliquer sur leurs sentiments a, l'égard
des lois de 1873; s'ils le font , la dissidence
n'aura plus aucune raison d'ôtre.

M. Fleutet, en son nom et au nom de ses
amis, spécialement de M. Vuy, déclare qu 'il
est libre-penseur et par conséquent qu'il ne
se rattache a auoun parti religieux ; il est
séparatiste de conviction , mais le peuple a
prononcé , il s'incline. C'est le parti radical-
libéral qni choisira le jour où la séparation
lui paraîtra bonne pour le pays ; pour le
moment les lois de 1873 subsistent dans
leur intégrité et II ne s'agit pas d'y changer
une virgule. L'orateur et ses amis enten-
dent rester des membres fidèles et discipli-
nés du parti , et maintenir les droits de
l'Etat dans leur Intégrité. Ea terminant ,«'orateur rappelle Que sas amis et lui se

correspondant du Temps à Berlin croit
savoir que le ministre italien ira à Carls-
bad ; sa famille a retenu des appartements
pour le 1er août, et M. Crispi lui-même
doit arriver dans cette station vers la fin
du mois.

M. de Giers est attendu le 15 août à
Franzensbad ; vers la même époque, M.
de Bismark se rendra à Kissingen.

Il est plus que probable quo ces trois
hommes d'Etat auront des entrevues.

Paris, 31 juillet -
D'après les nouvelles données de Rome

au Journal des Débats, la- santé du roi
Humbert va s'affaiblissant de plus en
plus. H songe cependant à se rendre
dans les Romagnes.



sont séparés un temps du parti pour une
divergence d'opinion sur un point ; nous
avons eu toit , _lt-tt, et nous supplions ceux
qui seraient tentés de nous imiter de ne
pas commettre ia môme faute. C'est dans
son parti qu'un citoyen doit défendre ses
idées personnelles.

Ont parlé ensuite MM. Favon, Morlaud-
Brômond , Vuarchet , Vincent. Ce dernier a
pioposé de voter une résolution portant
que rien n'est changé dans le programme
du parti , que la ligne de conduite et l'atti-
tude du Genevois sont approuvées , et qu'un
appel énergique est fait à tous les citoyens
radicaux-libéraux pour maintenir l'union
du parti.

M. Carleret qui, seul du groupe dissi-
dent , s'était rendu à la réunion, a dit qu 'il
ne votera pas cet ordre du jour , et qu'il ne
discutera pas , parce que l'assemblée ne re-
présente pas le parti , qu'elle n'est pas assez
nombreuse, et qu'elle est partiale. On s'est
donné des coups d'encensoir et on a fait
que creuser davantage le fossé. (Vives pro-
testations.)

M. Gavard constate que M. Carteret re-
cule devant la discussion ; 11 le regrette
parce qu 'il y aurait eu un véritable Intérêt
a entendre ses observations et qu'on aurait
pu s'expliquer et lui répondre. L 'assemblée
n'est nullement partiale ; ions les membres
des associations ont été convoqués sans ex-
ception.

M. Wintsch demande une réunion de
délégués des diverses sociétés radicales. M.
Lamon voudrait qu'on fit une dernière dé-
marche anprès des dissidents ; M. Court
est du môme avis et propose d amender en
ce sens la résolution proposée par M. Vin-
cent. Conformément a sa proposition 11 est
ajouté aux considérants un paragraphe vi-
sant les déclarations des orateurs dans la
réunion , et le bureau du Comité est chargé
de faire une démarche conciliante anprès
du groupe dissident.

La résolution ainsi amendée est mise anx
voix et adoptée à l'unanimité des membres
présents, aucune main ne se levant à la
contre éprenve.

IA I * Société vandoise d'utilité publi-
que a tenu vendredi , à Moudon , son as-
semblée annuelle. M. Joly y a lu nne inté-
ressante notice sur Moudon , qui a charmé
les auditeurs. Puis M. Burnand, pasteur , a
rapporté sur la fondation des caisses d'é-
pargne scolaire et M. J.-J. Loohmann snr
les secours en nature a accorder anx pau-
vres voyageurs. A deux heures, an banquet
a réuni, à l'hôtel de la Gare , les membres
de là Société. La municipalité avait offert
du vin d'honneur. Le dessert a été très gai
et la partie oratoire très réussie , dit l'Echo.
Une collecte faite en faveur de l'infirmerie
de la Broyé a produit 42 fr.

La police allemande a lïâlo. — Une
communication du ministère des affaires
étrangères au Temps ayant publié la nou-
velle que le 3 courant un agent allemand
avait , à la gare centrale .'de Bâle , refusé
l'entrée en Alsace à un Français non muni
du passeport , une enquête fut immédiate-
ment ordonnée et les informations officielles
démentent la nonvelle.

Etranger
Courrier télégraphique
Copenhague, 30 juillet. — L'empereur

Guillaume et le prince Henri sont arrivés
ici oe matin a 11 heures et demie. Ils ont
été reçus par tous ies membres de ia famille i
royale. I

48 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ I de "* disparition de ce malheureux, j'ai fait
| prendre des renseiguements dans tous les gar-

FLETRISSURE
TROISIÈME PARTIE

LA POURSUITE•
— C'est-à-dire que je l'ai gardée, dans l'es-

pérance que quelqu'un viendrait me la ré-
clamer...

— Oh I...
— ...Et la preuve, c'est que depuis sept ans,

je n'y ai par touché.
— La preuve que vous avez voulu vous l'ap-

proprier, c'est que vous _ _vez*;pas fait votre
déclaration à l'autorité, comme vous ordonnait
votre devoir de logeur de le faire ; que vous
n'aviez pas inscrit Te nom d'Auguste Fossé sur
votre livre de police et que lorsque, à l'époque

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
6as de traité avec la Société des gens de Let-

68.

La réception faite à l'empereur Guillaume
a été plus cordiale qu 'à toutes les précé-
dentes occasions du même genre. Tous les
navires et ies forts ont tiré des salves et les
musiques ont joué l'hymne * national. Un
nombreux public a salué l'empereur de \a
manière la plus sympathique. Sur. tout le
parcours, des milliers de personnes fai-
saient la haie et ont acclamé l'empereur.

Un déjeuner a eu Heu au château , déjeu-
ner suivi d'une visite d'une heure à l'expo-
sition.

Constantinople, 30 juillet. — La Porte
a concln jeudi avec la Banque ottomane
et d'autres banques de Galata un emprunt
de quinze cent mille livres à 5 Vo- Le taux
d'émission est entre 58 et 60, garanti par
l'excédent des revenus des pêcheries, de la
sole et du timbre à percevoir par l'adminis-
tration Internationale de la dette ottomane.

Londres, 30 juillet. — Le correspondant
de Constantinople du Times dit que la
Porte nie que l'entrevue des deux empe-
reurs lui cause des appréhensions.

Le correspondant du Caire du Daily
Çhronicle dit que des lettres d'Omdnrman
disent que le mahdi traite convenablement
les prisonniers européens, pourvu qu'ils ne
cherchent pas à s'échapper ; 11 les emploie
à Instruire les Soudanais et cherche a en
tirer de grosses rançons.

Le correspondant de Rome du Standard
dit que le prlnoe de Naples part dans la
soirée de Monza pour une excursion en
Suisse et en Saxe. U Ira ensuite en Angle-
terre.

Paris, 30 juillet. — Au ministère des
affaires étrangères on n'a reçu aucune con-
firmation du prétendu récit de journaux
allemands que des marins allemands ont
été maltraités à Brest.

A la réunion de midi a la bourse du
travail , quatre mille terrassiers grévistes
ont décidé de protester auprès de M. Flo-
quet contre l'emploi des troupes contre
eux. L'assemblée a adopté nn ordre du Jour
protestant contre la presse reptilienne et
déclarant que la police est seule responsa-
ble des collisions de samedi. Les ouvriers
se sont dispersés tranquillement vers deux
heures.

Quelques bandes de grévistes ont essayé
oe matin snr divers points d'empêcher le
travail , mais tous les chantiers sont gardés
par la police ou les troupes ; les ponts de la
banlieue sont oocupés militairement. Au-
cun incident sérieux n'est signalé.

On assure que le ministre du commerce
considère inacceptables les propositions
commerciales du gouvernement Italien.

A Saint-Etienne, quatre cents mineurs
de Villars (Loire) ont adhéré à la grève, la-
quelle tend à devenir générale.

Depuis le 5 Juillet , une dizaine de cas de
fièvre jaune ont été signalés quotidienne-
ment de Rlo-de-Janeiro.

On dément de Sofia le bruit d'un complot
à Roustchouk.

Chronique générale
Congrès euckaristlque de Paris. —

Le compte rendu du sixième Congrès eucha-
ristique, tenu récemment à Paris, sera d'un
intérêt considérable. On y trouvera tous les
travaux qui ont été lus dans les assemblées,
ainsi que les discours prononcés aux solen-
nités religieuses.

La souscription pour cet important ouvrage
devait être close avec le Congrès lui-même.
Cependant le Comité , voulant faciliter à
toutes les personnes qui aiment le Très Saint-
Sacrement les moyens de connaître les tra-
vaux du Congrès et de s'édifier au récit de

nis, vous avez répondu à deux reprises aur
agents «qu'aucun de vos hôtes n'était disparu
et que vous ne pouviez fournir aucune indica-
tion sur l'affaire.

— Je craignais...
— Un honnête homme n'a rien à craindre en

faisant connaître la vérité.
M. de Gambois prit alors la parole :
— Si vous n'aviez pas gardé le silence, vous

nous auriez sans doute fourni des moyens de
retrouver le coupable, du meurtre d'Auguste
Fossé et un grand crime ne serait pas resté im-
puni.

— Je le regrette , monsieur le juge , mais je
n'ai pas alors pensé aux conséquences. Si j'avais
su... j'aurais fait part à la police d'une idée qui
m'était venue devant la Morgue.

— Qu-est-ce 7
— Je me rappelle tout cela comme si c'était

hier rapport au bruit que faisait le crime... Ij
y avait devant la Morgue un jeune homme qui
prétendait que Fossé devait être mort d'un ac-
cident. Ce propos me parut singulier. Je fixai
le jeune homme du regard, il se troubla et
profita d'un embarras de voiture pour s'es-
quiver. J'eus l'impression qu'il pouvait ôtre le
coupable.

— Reconnaîtriez-vous ce jeune homme î
— Dame l depuis sept ans, il doit être changé.

Cependant son air de figure est resté bien gravé
dans ma mémoire et peut-ôtre le reconnaî-
trais-je...

— On vous le présentera quand il sera
temps ; d'ici là, je vous interrogerai comme té-

ses solonnites , a décidé que les souscriptions
serontencore reçues jusqu'au 20 août. A celte
date les listes seront définitivement arrêtées.

Pour le diocèse de Paris, s'adresser à M.
l'abbé de Gibergues , à l'Archevêché, rue de
Grenelles, 127, ou au Secrétariat, de midi à
trois heures , en remettant cinq francs ou en
envoyant un mandat de pareille somme. Les
volumes destinés au diocèse de Paris seront
déposés à l'Archevêché où les souscripteurs
pourront les faire prendre à partir du 1" jan-
vier 1889. Pour le reste de la Franee et les
pays étrangers , s'adresser à M. G. Cham-
peaux, rue Négrier, 9, à Lille, en envoyant
un mandat de six francs afin de recevoir le
compte rendu franco.

L.» mense épiscopale de Limoges. —
Le gouvernement de la République française ,
avec la bassesse de sentiments qui le dislin-
gue, s'est toujours efforcé, à la mort de cha-
que évêque, de saisir l'occasion pour s'im-
miscer dans l'administration matérielle des
revenus attachés au siège épiscopal. G'est
ainsi que récemment , pendant la vacance du
siège de Limoges, il a essayé de faire vendre
deux propriétés appartenant à la mense
épiscopale : l'ancienne résidence des Oblats
et le local d'une école catholique. Heureuse-
ment que les diligences nécessaires ont été
faites et , malgré toutes les chicanes et tous
les déclinatoires opposés par l'administrateur
nommé par le gouvernement, le tribunal
s'est déclaré compétent et s'est prononcé
dans le sens de la justice.

ïlne _fiUt _e « en mémoire » d'O'Con-
nel; -— Nous lisons dans le Freeman's
Journal de Bublin , que de grandes fôtes
se préparent a Cahlrclveen, la petite ville
aux environs de laquelle est né Daniel
O'Connel , pour la pose de la première pierre
de l'église qui va être élevée « en mémoire »
du libérateur. Nos lecteurs n'ont peut-être
pas oublié que cette œuvre a été entreprise
par le chanoine Brosnan, qui , après avoir
été longtemps à la peine , est aujourd'hui à
l'honneur. Le Pape Léon XIII a tenu &
fournir et à envoyer lui-même la première
pierre. Et Sa Sainteté a délégué pour la
pose et la bénédiction de oette première
pierre, Mgr Croke, l'éminent archevêque de
Cashel. Un bon nombre d'autres prélats
prendront part à la cérémonie , qui , comme
nous l'avons dit , promet d'être très impo-
sante.

L'église est élevée au moyen de souscrip-
tions recueillies parmi les catholiques ûu
monde entier , que le chanoine Brosnan a
Intéressés à la construction de r O'Connel
Mémorial Chunh.

ta monstrance d'Aix-la-Chapelle. —
Les journaux d'Aix-la-Chapelle constatent
que la monstrance septennale des grandes
reliques attire des milliers de pèlerins de
l'Allemagne, de la Belgique, de la Hollande,
de la France, de l'Autriche et des pays
slaves. Dimanche dernier on a compté, aux
portes d'octroi , plus de 10,000 pèlerins fran-
chissant l'enceinte de la ville.

Le nombre des malades qui accourent ou
qui sont apportés journellement est très
grand. La monstrance finira cette année-ci
par une procession générale avec les reliques
par toute la ville, ce qui n'a pas eu lieu de-
puis 21 ans.

Un souittet à l'Italie-C ne. — Le Nord ,
organe de la Chancellerie russe, corrige de
la sorte la Riforma , organe du signor trl-
game Crispi :

La Riforma nous accusera-t-elle encore de
dénaturer la vérité si nous disons que l'article
de la loi communale qui vise les Italiens
« séparés • de la patrie commune, nous appa-
raît comme une démonstration d'irrédentisme
intransigeant et comme une preuve nouvelle

moin et , si vous m'aidez à résoudre le pro- t les valeurs de madame votre tante et de dé-
blème dont je cherche la solution , je tiendrai I couvrir la personne qui a donné la mort au dit
de mon côté la promesse que je vous ai faite de I Fossé, pour s'emparer à son tour des valeurs
demander en votre f aveur une mesure de clé-
mence.

M. Jarnel lit réintégrer Michelon au
Dépôt.

— Il y a une heure pour les informations ju-
diciaires, dit-il au juge, et cette heure semble
avoir sonné pour celle de l'affaire des Mouli-
neaux.

— Oui, les charges s'accumulent contre ce
Justin Deslauzières, elles se groupent en fais-
ceau... Je compte beaucoup sur le concours
que nous prêteront M. de la Rivoine et sa do-
mestique Mariette ; je les ai cités pour lundi de
la semaine prochaine.

Ces témoins se présentèrent, en effet, à l'heure
fixée par la citation.

— Nous avons retrouvé, dit M. de Gambois,
la malle et les vêtements du domestique de la
baronne. Une des clefs trouvées dans la poene
de la victime ouvre la malle, l'autre s'adapte a
la serrure tordue de la sacoche ; enfin , j'ai reçu
hier la réponse du bijoutier de Marseille qui
avait vendu la montre d'Auguste Fossé. Vous
le voyez, la description est bien celle de la mon-
tre : échappement à cylindre, huit trous en ru-
bis et le môme numéro : 6,978.

M. de Gambois fit déployer tous les vête-
ments et étaler tous les objets ayant appartenu
_ Auguste Fossé ; ils furent reconnus un à un
par Mariette.

— L'identité de la victime est enfin complè-
tement établie, dit M. de Gambois. Il importe
maintenant de prouver que Fossé a soustrait

du manquo de circonspection de M. Crispi en
matière de politique internationale t Le pre-
mier ministre entend-il, par cette sorte d'an-
nexion morale , tracer par anticipation les
contours de la future « grande Italie » ? On
pourrait le supposer si la mesure dont il s'agit
ne s'appliquait pas aux Italiens d'Autriche et
de Suisse aussi bien qu'à ceux de France. La
faculté accordée au Niçois et aux Corses;
d'exercer leurs droits civiques en Italie eût été
une manifestation anti-française assurément
inopportune, mais assez conforme à l'attitude
que M. Crispi a prise depuis quelquo temps à
l'égard de l'ancienne « nation sœur »,

Ce qui est absolument inexplicable, c'est
qu'il n'ait pas songé à l'effet que cet hommage
rendu à l'idée irrédentiste devait nécessaire!
ment produire sur l'opinion allemande et
autrichienne. On ne saurait cependant repro-
cher aux cabinets de Vienne et de Berlin
d'avoir laissé ignoror à celui de Rome qu'il ne
devait s'attendre à aucune compensation ter-
ritoriale du côté de l'Adriatique. Si l'Italie
cherche à reconquérir du côté de l'Ouest les
positions qu'elle occupait jadis, c'est là uno
affaire qui ne regarde pas ses alliés ; mais leur
voto. nour oe crui touche le Trentin nt. IIRII-IA.
est formel et définitif.

Libre à M. Crispi d'affirmer le principe dea
nationalités dans les Balkans; il faut que ses
aspirations irrédentistes s'arrêtent aux limites
de la sphère d'iniluence de la monarchie des
Habsbourg, avant-garde de l'Allemagne sur
les bords de l'Adriatique. Le désintéressement
à l'égard de la question des nationalités en
Autriche demeure la condition sine qua non
de l'admission de l'Italie dans le cénacle de la
« Ligue de la paix ». Grâce à l'article irréden-
tiste inséré dans la loi municipale, les Italiens
sont exposés à se voir rappeler ces vérités
désagréables.

Bismark. — On télégraphie de Berlin
au Journal des Débats :

« On assnre que le prince de Bismark
laisserait voir depuis quelque temps & son
entourage des signes non douteux de fati-
gue, qu'il se sentirait affaibli et aurait dé-
claré, a plusieurs reprises, qu'il abandon-
nerait bientôt complètement les affaires.
« Cela me serait d'autant plus facile, aurait-
il ajouté, que mon fils Herbert est com-
plètement préparé à en prendre la direction
et que, grâce a. Dieu, l'empereur le comble
de sa haute bienveillance. » M. de Bismark
conserverait , d'ailleurs, dans tous les cas,
le poste de chancelier de l'empire et reste-
rait comme toujours l'organisateur de la
politique allemande. Je vous donne cette
nouvelle oomme un bruit qui court , mais
sans en pouvoir autrement garantir l'exacti-
tude. >->

Programme «lu parti ouvrier en
Norwège. — On mande de Ghrtstlâna que
le parti ouvrier norvégien, dont le célèbre
écrlAain Bjœrnsterne Bjœrnson est le chef ,
vient de publier son programme, dans
lequel il proclame le suffrage universel ,
l'exemption de tous droits de douane pour
les objets de première nécessité et l'impôt
progressif sur le revenu, qui permettrait
de supprimer peu a. peu les contributions
Indirectes.

tes écoles et lit iranc.maçonnerie.
— Voici une circulaire singulièrement édi-
fiante que la grande Loge centrale des francs-
maçons de Madrid vient d'adresser aux
autres Loges d'Espagne :

Voici les points que nous nous permettons de
soumettre a vos délibérations :

« Oue vous vous efforciez de faire entrer dans
nos rangs les maîtres et les maîtresses de l'en-
seignement primaire, en leur confiant , s'il y a
lieu, les droits de l'initiation;

Que vous combattiez sans trêve nimerci toute
manifestation cléricale et jésuitique, comme
les actes du culte public, les écoles appelées
catholiques, les associations religieuses, litté-
raires, politiques et scientifiques, soutenues,
formées ou subventionnées par les ennemis de
notre Or.-.;

c Que vous ne fassiez aucun achat dans lea

soustraites.
— U y a de graves présompfions pour que

l'individu chez qui on a trouvé le fermoir de la
sacoche soit à la fois le meurtrier et le voleur
de Fossé, car Mariette affirme, dit M. de la
Rivoine, que lorsque ma tante voyageait, elle
avait l'habitude d'enfermer dans cette sacoche
ses papiers les plus précieux et de les emporter
ainsi avec elle. ," -, '.. ,— Evidemment, cet individu s'est également
emparé du couteau d'Auguste qui , sans doute ,
s'en était armé pour se défendre.

M. de Gambois exposa dans las détails les
raisons qui le portaient à penser aussi que Jus-
tin Deslauzières était l'auteur du meurtre et du
vol.

— Malheureusement, ajouta-t-il, les valeurs
n'ont pas été vendues à Paris ; les investiga-
tions négatives faites chez tous les agents de
change ne laissent aucun doute à cet égard. II
est donc probable que Deslauzières les a ven-
dues à New-York

— J'espère que vous allez demander son ex-
tradition...

— A l'heure actuelle, c'est absolument impos
Bible.

-— Pourquoi cela ?

(A suivre.) ALFRED JULIA



établissements publics qui affichent sur leui
porte l'inscription suivante: Ue s'ouvre pas
les jours de fête ,-

« Que VOUB ne mettiez vos enfants dans au-
cune écolo religieuse, lors même que ses pro-
fesseurs seraient laïques ;

e Que vous recommandiez à tous les pores
de famille les écoles et les collèges laïques, o!
les établissements d'enseignement qui , sans
avoir ce caractère déterminé, se trouvent ôtre
dirigés par nos FF.-. »

On volt ce que vaut la prétendue tolérance
franc-maçonne. C'est la plus abjecte haine
contre l'Eglise qui en fait tout le fond.

"Le ministère de l'instruction pnbli.
qne en Autriche. —- Le bruit court que
M. de Gautsch , ministre de l'instruction
publique, contre lequel tous les Slaves de
ia monarchie et particulièrement les Tchê-
gués avalent mené, durant la dernière
session du Reichsrath, une violente campa-
gne, va Ôlr3 prié par l'empereur de lui
t-emeUre sa démission, et qu'il sera rem-
placé dans son office par le comte Schœn-
born.

Le comte Schcenborn est actuellement
gouverneur de la Moravie, et , bien qu 'Alle-
mand de naissance, 11 s est montré dans ce
poste extrêmement favorable aux Slaves ; il
est d'ailleurs frèra du prlnce-évôque de
Prague, qni est tout dévoué aux revendica-
tions des Tchèques.

Cette nomination serait hien accueillie
de tout le parti conservateur autrichien , à
qui appartient la famille Schcenborn, ei
surtout des Slaves, Tchèques, Polonais, etc.

U est vraisemblable que le principal acte
ministériel du comte Schcenborn serait de
faire passer la loi Lichtenstein , sur l'ensel**
f inement , & laquelle M. de Gantsch n 'a
jamais voulu se rallier et qu'il est parvenu
à empêcher de discuter pendant la dernière
session.

Les députés allemands , très hostiles a la
personne et aux projets du comte Schcen-
born, parlent déjà de quitter en masse le
Reichsrath si la loi Lichtenstein était votée.

Caisse de pension des instituteurs.
— M. Jaddnl a pris l'initiative de créer nne
caisse de pension pour les Instituteurs ca-
tholiques du Hainaut (Belgique).

Le 21 juillet , 17 instituteurs catholiques
du Hainaut se sont réunis, sons la prési-
dence de M. le chanoine Huguet , accompagné
de M. l'inspecteur Bocteur , au petit sémi-
naire de Bonne-Espérance. M. Jadoula donné
lecture des statuts provisoires. Ils ont réuni
l'adhésion des assistants. 11 a été décidé
qu'une assemblée générale de tous les insti-
tuteurs libres de ia province aurait lieu le
27 septembre urochain. à Tournai, nonr
procéder a la constitution d'un conseil d'ad-
ministration et à l'adoption définitive des
statuts.

Un droit d'entrée moyen de 100 fr., 3 p. c.
sur le traitement annoncé , 1 p. c, en plus
pour le participant marié, Vu p. c. pour
chaque enfant mineur déclaré, donneraient
droit a une pension minimum de */» du
traitement , après 5 années de participation ;

A une pension maximum de */» du traite-
ment après 30 années de participation.

Les veuves et orp helins recevraient des
pensions proportionnelles.

Une fols établie, la sooiété compte de-
mander la personnification civile.

I.e gouvernement anglo-indien et
les TUiuétainB. — L'Inde anglaise a déci-
dément une affaire sur les bras , du côté de
Sikkini. Nous avons parlé récemment de
l'invasion de cette petite province vassale
Par ses voisins du Thibet , qui en avalent
occupé les forts et refusaient de les évacuer.
Après avoir résolu d'envoyer une expédition
a 8ikkinl pour les déloger, le gouvernement
indien a abandonné ses préparatifs , sur la
nouvelle que les Thibôtalns battaient en
retraite. Mais on annonce aujourd'hui que
ces derniers sont revenus & la charge , qu 'ils
occupent les défilés de Jalep et de Pembe-
rlngo et sont munis, cette fols , de canons.
Il ne serait pas impossible qu 'ils fassent
instlgnés par la Chine, irritée des mesures
d'ostracisme prises contre l'immigration
chinoise par les colonies australiennes de
l'Angleterre. Toujours est-il que le gouver-
nement indien s'apprête de nouveau à
envoyer des troupes pour chasser les en-
vahisseurs.

I-a croix dm négus. — Il parait que le
Dégus Jean d Abyssim'e a envoyé il y a une
dizaine d années une belle croix d'or au chef
du saint-synode de l'Eglise russe, disons au
czar de Russie. Le roi des rois a fait plu-
sieurs démarches successives pour obtenir
un accusé de réception , mais en vain : il
craint que la précieuse croix ne se soit « éga-
rée » et il a chargé les deux révérends, Gré-
goire et Michel , qui se rendent au jubilé de
Kiel, de s'informer. Il est probable qu'après
le jubilé, les deux délégués de 1 Eglise d'A-
byssinie, qui sont pilotés par le fameux chef
des cosaques Atschinoff , chercheront à obte-
nir une audience du czar, afin de savoir s'il
a reçu la croix. Ils sont d'autant mieux déci-
dés à rapporter au négus des renseignements
précis, que le successeur du roi Salomon
leur a déclaré qu'il leur ferait couper la tête,

s'ils rentraient en Abyssinie sans avoir rien
appris.

JLa neige en Juillet. — La neige tombe
avec une telle abondance dans les Alpes ba-
varoises que les troupeaux qui pâturaient
sur la montagne ont dû redescendre dans les
vallées pour trouver de la nourriture.

On ne se rappelle pas que pareil fait se
soit produit , à la fin du mois de juillet , depuis
le commencement, du siècle.

tes Etats-Onis et le Canada. — Le
traité anglo-américain des pêcheries re-
poussé par le Comité des affaires étrangères
du Sénat de Washington, est en ce moment
en discussion deyant ce même Sénat réuni,
en assemblée pïénière. H ne parait pas
avoir chance d'être ratifié. Dans le cours du
débat éclate même un courant d'idées assez
curieux. M. Ste.var, qui représente au Sénat
l'Etat de Nevada , » soutenu que les Intérêts
du Canada et des Etats-Unis se trouveraient
en antagonisme , tant que les deux pays ne
seront pas étroitement unis. On aurait pu
croire que M. Stewart ne faisait allusion
qu'à une union douanière, s'il n'avait invité ,
aussitôt après, l'Angleterre à dire le prix
auquel elle céderait le Canada. Ge n'est pas
le rêve d'un Individu. C'est la secrète pen-
sée d'un grand nombre d'Américains et
elle semble avoir gagné du terrain depuis
les démêlés aveo le Canada sur la question
de la pèche. Cenx qai la nourrissent ne
peuvent guère toutefois, en espérer la pro-
chaine réalisation. Les Canadiens ne sem-
blent nullement disposés à se laisser absor-
ber par les Etats-Unis , ils vont même
jusqu'à, défier leurs voisins de l'ouest et a.
les menacer d'une guerre de tarifs, pour le
cas où Us ne céderaient point SUT la ques-
tion des pêcheries. Et quand même le peu-
ple du Dominion serait enclin à s'unir
politiquement aveo les Etats-Unis, il n'est
pas vraisemblable que la mère-patrie bri-
tannique s'y prête. Elle ferait probablement
la guerre plutôt.

Bévue des journaux
-.'Italie révolutionnaire. — Extrait

d'un article de l'Univers, où l'on trouve cette
vigoureuse peinture de l'Italien impie :

Nul plus que l'Italien ne réalise le proverbe :
Corruptio optimi pessima. Dans sa haine
contre l'Eglise, il a des blasphèmes inconnus
aux autres peuples. Nos énergumônes les plus
fanatiques sont des modèles de douceur à côté
de ces enragés vomis par l'enf er. Et avec cela
l'Italie a dans la persécution une art et une
habileté diaboliques que peuvent envier, mais
?ue n'atteindront jamais nos persécuteurs
rançais. Le Français qui , par ordre, expulsait

le religieux de son domicile, était générale-
ment humilié et honteux de son rôle. Mais
l'Italien, c'est le sourire aux lèvres qu'il mettra
la main aux vases sacrés et qu'il pratiquera
le vol au nom du gouvernement. Il aura
les formes polies, dégagées, il commettra
comme en se jouant les plus grandes iniquités.
Rien ne le révolte , il est prêt à toutes les bas-
sesses. Après s'être prosterné très bas devanl
M. de Bismark, il crachera avec désinvolture
sur la tiare du Pape, et après il se dressera
comme un coq et proclamera l'Italie une et
grande.

L'Italie une et grande ! Aux yeux de l'Eu-
rope ce n'est pas sérieux ; l'Italie au fond se
sait méprisée, car enfin elle n'ignore pas
qu'elle n'est guère que tolérée. .Far mdiflé-
rence, par lâcheté, l'Europe a laissé le Piémon-
tais s'avancer jusqu'à la porte du Vatican.
Mais, malgré cette complicité muette, elle n'a
jamais légitimé ce mandrinisme ; elle a subi
le fait accompli. La monarchie piémontaise
campée au Quirinal est acceptée en fait; en
droit, elle n'a pas reçu ses lettres de naturalisa-
tion. On se sert d'elle, mais on s'en sert comme
le débauché d'une prostituée , qu'il pourra
charger d'or pendant quelques mois, et qu'il
rejettera ensuite sans l'avoir jamais élevée
à la dignité d'épouse légitime. Devant lea
grandes puissances européennes, l'Italie ne
fera jamais qu'antichambre, fût-elle assise
autour du tapis vert dea délibérations. Elle
s'en rend compte et c'est ce qui redoub2e sa
rage ; c'est un roquet qui fait -'autant plus de
bruit qu'il se sent dédaigné davantage par
le molosse.

L'hypocrisie socialiste, — Mmo Séve-
rine, l'ancienne « camarade » de Jules Vallès,
directrice du Cri du Peuple, publiait der-
nièrement , dans ce journal , un article inti-
luïéT Méchants socialistes, dont voici le
passage topique :

Je reçois une lettre d'une pauvre vieille
femme qui m'écrit en faveur de M. Lerolle, le
conseiller municipal attaqué ici jadis, et qui
est, parait-il, un homme doux aux malheureux,
généreux envers les pauvres. Elle me dit :
« J'ai plus de quatre-vingts ans," j 'ai vii bien
des gens et bien des choses, j'ai des enfants
qui vont vers vos idées, mais dans ce parti
une chose m'effraie : son manque de cœur. Les
socialistes ne sont pas hons I >

Gomme elle aurait raison, l'aïeule, s'il ne
s'agissait que des chefs I

« Voilà sept ans que je vis dans le parti
révolutionnaire, et je n'ai jamais rion vu desec, de férocement égoïste, de profondémentinhumain comme le cœur de certains meneursde foule.

« Ils prêchent la liberté, et sont des autori-taires ; ils prêchent l'égalité et ont le mépris

des pauvros ; ils prêchent la justice , et s'abri-
tent derrière olle pour ne point pratiquer la
charité. »

Quant à la fraternité, bonsoir I
Que deviennent les grandes questions de

misère et de travail 1
Que faites-vous pour les pauvres, ô vous qui

vous proclamez leurs défenseurs T
Rient
Le Jugement de Mmo Séverine est sévère,

mais fort juste. Tous les prétendus amis du
peuple se sont servis de lui pour s'élever
au pouvoir. Seule, l'Eglise a souci des inté-
rêts des pauvres ; seule, elle vient efficace-
ment a leur aide, elle les aime. La charité
restera toujours une vertu chrétienne.

M_t. les correspondants du Times.
— Un Journal irlandais donne sur les trai-
tements alloués aux divers correspondants
du Times à l'étranger des détails curieux.
Suivant cette feuille , le correspondant le
mieux loti serait celui de Paris , qni a
80,000 fr. par an. Viennent ensuite ceux de
Berlin et de Vienne qui touchent chacun
67.5GO fr. ; le correspondant de Saint-Pé-
tersbourg a 50,000 fr. ; celui de Rome au-
tant ; mais ii a , de plus, une indemnité da
logement. Le représentant du Times à Ma-
drid a 25,000 fr. par an et celui de Bruxel-
les 12,500 fr. Le moins payé est celui de
Christiania, a qui l'on alloue 6,250 fr. par an
et qui n'envole gnère qu'une quinzaine de
lettres on dépêches dans une année.

Au total , le budget des correspondances
du Times est de 30,000 liv. st. ou 750,000 fr.
par an.

Fribourg
1V° Cours normal des travaux manuels

à Fribourg

Ordre du jour du mercredi 1" août •.
__

<-(
6—8 heures. Travaux manuels.
8 » Déjeuner.
9—11 » Travaux manuels. •
11—12 » Dessin et théorie.
12 » Dîner.
2—4 » Travaux manuels.
4 » Séance officielle , discus-

sion des thèses ; les fran-
çais an local du cours ,
café Peier , sous la prési-
dence de M. Genoud ; les
allemands au café Cas-
tella , l01" étage , sous la
présidence de M. Rudin.

8 » Soirée familière.
Oa travaille à la branche principale.
N.-B. — Lcs cours de travaux manuels

sont donnés : le travail du fer , la sculpture
sur bois, le modelage et le travail du bois,
à la Grenelle, antichambre , salon et grande
salle. Le cours de cartonnage est donné au
rez-de-chaussée de l'ancien "hôtel de Zasrin-
gen (ancienne salle des ventes). Pour visi-
ter ces cours, on est prié de s'adresser au
Bureau du cours normal, 1" étage de la
brasserie Peier (place Girard), ou l'on dé-
livre gratuitement à chaque visiteur une
carte d'entrée.

Rien de neuf dans la Journée d'hier. Vers
7 heures, un certain nombre de participants
ge sont dirigés , malgré l'aspect peu enga-
seant du ciel, vers l'ermitage de Sainte-
Madeleine. La nuit était tombée lorsque
nous arrivions de la roche percée par la-
quelle on pénétra devant l'ermitage. Nous
nous étions munis de bougies et aussitôt
qu 'elles furent allumées, nous nous enfon-
çâmes sous la sombre voûle. On a peine à
se figurer qu 'un homme seul a pu faire un
semblable travail.

Cinq immenses salles, reliées enir 'elles
par plusieurs couloirs , éclairées par de lar-
ges fenêtres , un escalier hélicoïdal taillé
entièrement dans la roche, un puits, une
cheminée, tel est le travail qu'un homme
seul a pu faire grâce à une persévérance
peu commune. Dans une des salles, d'où
l'on domine le cours sinueux de la Sarine ,
on remarque encore le grabat du vieil
ermite. Quelques enluminures sont encore
suspendues aux parois et un pcële délabré
tombe en ruines dans un coin de la salle.

C'est avec une grande émotion que nous
avons contemplé tous ces vieux objets. Puis ,
après avoir inscrit nos noms sur le registre ,
nous avons repris le chemin du retour
péniblement impressionnés de l'aspect lu-
gubre et mystérieux de l'ermitage.

Concert. — On nous écrit d'Estavayer :
« Nous avons eu hier, la visite de la « Mu-

tuelle » sociétés de musique et de chant. Ge
fat pour nous un bien grand plaisir, aussi
notre fanfare, la Persévérance est-elle allée
à la rencontre de nos deux sœurs jusqu 'à la
croix de pierre, près de Lully. Le concert ,
donné dans la grande salle du château ,
commença vers 4 heures. La salle était
comble, et chose curieuse , Il y avait davan-
tage d'auditeurs en Ir0 qu 'en II' classe.

Les différentes nièces de fanfare et de

chant ont été emportées a merveille. La
pièce « Les plaideurs » avait un cachet d'o-
riginalité que les Jeunes acteurs ont su
maintenir jusqu 'à la fin. J'en dirai autant
du quatuor.

Le concert dura environ 2 »/, heures, puis
la fanfare la Persévérance conduisit nos
amis de Fribourg au cercle catholique, où
une petite collation arrosée de généreux
vins d'honneur, les attendait. Li, M. le
directeur Corboud, président , remercia vi-
vement la sympathique population d'Esta-
vayer. M. l'avocat Chassot , président du
Grand Conseil, porta ensuite un chaleureux
toast & la jeune et vaillante Société la
Mutuelle; Il but a la prospérité de la So-
ciété de chant et de musique et à sa persé-
vérance dans l'art et dans le bien.

M. Corboud prit encore une fols la parole
pour porter un vivat à la Persévérance et
nnns dit : f An revoir ».

Vers 8 heures, nos amis nous quittaient
pour rentrer dans la cité des « bords de la
libre Sarine », conduits par deux magnifiques
br«c_s dirigés par M. Gotting.

En somme, beau conoert, beaucoup de
plaisir , oordiale sympathie. Aussi , remer-
cions-nous vivement nos amis de Fribourg,
et les engageons-nous _ revenir de temps
a autre rompre chez nous la monotonie. »

VARIETES

L'on nous fait remarquer que M. le conseiller
d'Etat Fournier ne s'est pas servi de la môme
expression que celle relatée par nous.

Aussi, nous empressons-nous dè procéder à
cette petite rectification.

Nous ne répondrons pas à la lettre* filan-
dreuse de M. le Docteur. Nous nous bornonr à
constater que ce dernier a bien soin d'éviter
certains écueils et de passer sur certains de nos
arguments comme chat>ur braise.

M. le Docteur n'est pas ingrat; il daigno se
souvenir des nombreuses indulgences de ses
anciens maîtres à son égard. Puis, il se met à
pontifier de nouveau en savant.

Il cite une lettre où il est fait mention de son
brillant succès.

Nous déclarons ne rien comprendre â cette
nouvelle phraséologie.

A Louvain, il y a 4 classes pour les diplômes
de docteur : 1° avec la plus grande distinction ;
3» avec grande distinction ; H " avec distinction ;
4° suff icienter , c'est-à-dire, d'une manière sa-
tisfaisante.

Or, si M. le Docteur qui a un diplôme de
4me classe (sufficienter) .atobtenu un brillant
succès, quelle sera l'hyperbole capable de féli-
citer dignement les lauréats de I**'* classe 1 De
grâce, que l'on nous fournisse un brillant suc-
cès à la quatrième puissance.

En 3 ans, M. le Docteur a _tout étudié. Il a
approfondi le droit ; il a scruté les arcanes de
la haute philosophie. Nouvelle pierre d'achop-
pement pour nous : peut-on aborder la haute
philosophie avant d'avoir, au moins pendant
deux ans, étudié les rudiments de cette vaste
science ?

Ce n'est pas tout, M. le Docteur s'est encoro
livré à des études diplomatiques probablement
pour devenir l'habile diplomate que l'on
connaît.

Après avoir ainsi passé en revue les états dô
service de M. le Docteur, pour établir qu'il
n'était pas précisément qualifié pour se moquer
de la culture littéraire et scientifique des braves
garçons, nous tirons définitivement le verrou
sur cette question.

Comme l'un de nous l'écrivait la semaine
passée à M. Ackermann père, nous nous pre-
nons à regretter de n'avoir pu , grâce aux
dédains et aux prétentions phénoménales de
M. le Docteur , faire route avec lui dans la
carrière et le compter parmi nos meilleurs amis.

LES BRAVES GAR çONS.

Petite Gazette
GRêLE . — On lit dans le Genevois :
« Vendredi matin, un peu avant trois heu-

res, dos nuages orageux poussés par un vent
violent se sont abattus sur notre canton, et uno
colonne de grêle l'a traversé dans toute sa lon-
gueur. Le ctel rappelait un peu le terrible
aspect du 5 juillet 1875 ; mais fort heureuse-
ment nous n'avons pas le même désastre à
enregistrer. Le mal est pourtant encore très
considérable. La colonne est partie de la région
de Saint-Julien pour aboutir à Hermance, en
frappant presque toutes les commune de la
Rive gauche. Au départ elle a fait beaucoup de
mal ; Thairy en France, Perly sur le territoire
du canton sont ravagés; Baxdonnex est aussi
gravement atteint, Sêsegnin et Soral sont for-
tement touchés, Soral plus que Sêsegnin.

< Bernex, Confignon, Lancy, qui étaient sur
le bord de la colonne, ont moins de mal ; le
vignoble du pied du Salève n'a été atteint que
dans ses parties basses ; à Bossey, le dégât est
insignifiant ; le coteau de l'Hôpital, sous Cre-
vins, a été moins ménagé. Veyrier, Villette,
Cologny, Corsier, ont plus ou moins souffert ;
Aniôres a fort peu de chose ; & Cologny, lé
centre du vignoble a été le plus maltraite. En
général on estime que la perte varie suivant
les localités du dixième au cinquième de la
récolte. Nos viticulteurs, déjà suffisamment
frappés, n'avaient pas besoin dé cette nouvelle
épreuve. »

UN SUICIDE CORRIGé. — Jeudi soir , à lu
heures, le nommé P. J., âgé de 51 ans, s'est
précipité dans le lac depuis le débarcadère des



bateaux à Cortaiilod. Mais la peur et l'eau
froide réveillèrent chez ce malheureux l'instinct
de la conservation; il réussit à s'accrocher à
une traverse de la jetée et s'y cramponna en
appelant au secours de toutes ses forces. On
accourut a ses cris et on lui tendit une perche
qu'il refusa de saisir dans la crainte de se
noyer. Il fallut prendre un bateau pour le
tirer de sa position et le ramener au bord.

UN COUP DE FOUDRE. *— Un malheur est
arrivé hier sur le Hochstollen. Le forestier
Albert Reinhard, fils du conseiller d'Etat du
môme nom s'était rendu jeudi au Hochstollen ,
avec son domestique Melchior Vonvvyl, pour y
dresser un signal de triangulation. Arrivés sur
la hauteur, ils furent surpris par l'orage et
frappés par la foudre. Melchios Vonwyl fut
tué sur le coup. Albert Reinhard, blessé au
pied, put se relevor après un étourdissement
do quelques minutes et se traîna jusqu'au
moment où il rencontra un pàtro, qui le
reconduisit à Frutt , à l'aide de quelques
bûcherons.

L'ORDRE DE MALTE . — La mission du
cardinal Lavigerio donne un intérêt d'actualité
i la constitution de l'Ordre de Malte qu'il s'est
agi de reformer pour s'opposer aux projets de
l'esclavage en Afrique.

Pour tout cs qui concerne les annonces, s'adresser excliisivement a l'Agence de PubEicité suisse Orell-Fussli & G
Fribourg, 69, rue des Epouses, 69.

A vendre j
Un camion, sur ressorts , pour un ou i

deux chevaux, portant de 35 à 40 quintaux. j
S'adresser à A.- Cbiflelle , mar- ;

chand de fers, FriDo-arg. (418) ]

DfFÇPH fabricant de BitterDU.gun, A.U V__JEIIS
demande à acheter des tonneaux et bom*
bonnes vides, propres à mettre des li-
queurs, ainsi que bouteilles à fonds plats.

(544)

fili rfpniailrïp pour un petit ménage
vu ucniaiiuu soigné une personne
de 35 à 45 ans, de bonne conduite, d'un
bon caractère et aimant les enfants ; en-
trée au mois de septembre. S'adresser
jusqu'au 15 août à MM. Orell, FiissU et
Cie, à Fribourg. (553/413)

Pour raison de famille
à remettre de suite à Lugano à de favo-
rables conditions, un bon petit magasin
de détail (bazar et autres objets pour
étrangers). S'adresser à M. Adolphe
Eggis, à Fribonrg. (554)

Le Savon au Lait de Lys
DE BERGMANN & Ci0, A DRESDE

dissipe immédiatement les taches de rous-
seur, les comédons, etc., rafraîchit le
teint tout en étant un très agréable savon
de toilette. (244)

Le morceau 75 centimes.
Pharmacie Vilmar-Gœtz, à Fribourg.

DENTISTE
V. NOUVEAU "As

MÊDECIN-CRIRURGIEN-DENTISTE
_£a£sou «SfOSIY, pharmacien

en face de la Collégiale de St-ÎKcoIas , IBiBOURfl

Cu___ !tatioiis de 8 _. à midi et de 2 h. à 5 li.
A Bulle : tous les jours do foire à

l'Hôtel de l'Union.

Demande de place
Une jeune fille allemande, possédant

de bonnes références comme cuisinière,
désire trouver une place comme telle dans
un ménage de la ville de Fribourg. S'a-
dresser à Orell, Fiissli et Cie, à
Fribonrg. (558)

§11 Jx. V lo fil
Le soussigné a l'avantage d'informer

l'honorable public de la ville et de la
campagne qu'il vient de prendre à son
propre compte l'ancienne boucherie Hess,
à la Neuveville, à Fribourg. On y trou-
vera en tous temps de la viande fraîche
do première qualité. (561)

Se recommande
Tell BRANDT, boucher.

Get Ordre fait peu parler de lui, mais il
n'en existe pas moins avec ses cadres et sou
personnel. Potir en faire partie , il faut six
cents ans de noblesse bien établie.

On relève dans l'annuaire officiel les noms
suivants pour la France : le comte de Tbuizy,
le duc Stanislas de Blaeas d'Aups, le marquis
d'Esplnay Saii*.t-Luc, le «iomto Mcuiico de
Noaules, le prince de Clermont-Tonnerre,
Eugène de Bourbon-Busset, Raoul Lhomme-
Dieu de Tranchant, comte de Lignerolles,
Joseph . Villiers de l'Islo-Adam, prince de
Montbart, baron Louis d'Eschegoyen, prince
de Lucinge, Michel da Lacy, Ysarn de Frais-
sinet, Adrien de Lévis de Mirepoix , Sigismond
de Le vis de, Mirepoi-, vicomte Charles de
Mercy, comte Davet de Beaurepaire, baron
Edouard Valois de Saint-Rémy, comte Marie
de Foresta d'Aix, Gabriel de la Rochefoucauld
duc de Doudeauville, Louis Le Sergeant
d'Hendecourt, marquis de Beaumont d'Auti-
champ, marquis «ie Belbeuf , comte de Barban-
tane, comte d'Ariorg, duc de Dino, Maurice
d'Irisson , prince Napoléon de Talloyrand-
Périgord, comte de Nugent.

Le grand-maiti-e actuel de l'Ordre est un
italien, le prince *Cesi*_i de Santa-Groc». Sa.
résidence est à Roune, au palais ô.o Malto, où
siège le Grand-Gonseil de l'Ordre.

ïsro"tJVEi£.
GENÈVE HOT» ¥ï€TO»Iâ GENÈVE

ASTCIEIVIVE PI-VSIOBf F_._EGEfii
Admirablement situé près du iardin anglais, vue sur lo lac et les montagnes. Prix modérés.

(489) ^V - -̂ lESS , prop. .

I Cognac ferngiaeix Comte
Le li tre 3 fr. 50. DERNIÈRE PERFECTION LeV 2 ,it re2 fr.

ASSIMILATION DÉFINITIVE DU FER
Bemède infaillible contre l'Anémie (pauvreté du sang), la Chlorose,

pâles couleurs, fleurs blanches, stérilité, rachitisme, scrofules , faiblesse géné-
rale, maux de cœur, névralgies . Difficulté de respirer , apoplexie, transpirations.

Dépôt principal : Pharmacie COMTE, à Romont
En vente dans toutes les pharmancies et drogueries. (493/368/57)

^^ LA COMPAGNIE HONGROISE
*<f

S 
Q %. ALB. WALLACH <3c ClE

i? ÊÊm & s'est décidée *-e notls confier le dépôt de son célèbre

JU Î11S0ÏMMT M1Î
'¦̂ JÈ^^^^i-

1
- '- est reconnu que cette marque est la meilleure existante et qu 'elle

v^^5_s2_-_____!.l_3i-;":" esfc recommandée pal* des sommités médicales comme reconstituant
ei fortifiant le plus effi cacement. (427)

Marque déposée. A Fribonrg : Pharmacie Schraid-Muller, 12, Grand'Rue ; à.
Estavayer : Pharmacie Porcelet, et à Payerne : dans toutes
les pharmacies.

En vente à, \

SAINT PAUL, SA VIE,
SES MI88IONS ., SA DOCTRINE

Par tlarcellin Arnaud , avocat
-Pjrl— s O frniicM 7B.

ST 8RUH0 ET L'ORDRE DfS CH.1BTi.EUX
PAB L'ABBÉ LEFEBVRE

Prix . . .  16 franca.

8AINT THOMAS D'AQUIN

PAR MONSEIGNEUR SALZANO

Prix : »0 cent.

SAINT BENOIT-JOSEPH LABRE

PAR UN PRÊTRE MARISTE

Prix : a lr. 50.

SAINT FRAN ÇOIS REGIS
PAR M**"*3 LA BARONNE DE C'"

Prix : 2 ft*.

US SAINTS DE LA SUISSE FRANÇAISE
PAR L'ABBÉ GENOUD, PROFESS.

Prix : i. fr. 80.

8AINT LAURENT DE BRINDES
PAB LU PÊBE

ANGELICO DE CIV1TTA-VECCHIA
Prix : co cent.

Imp-nmerie catholique suisse, Fribourg.

SAINTE THÉRÈSE DE JÉSUS Vffi DE MGR COSANDEY
et les épines de son Cœur

PAR L'ABvÉ OLIVIER PAH M- « E N O - D , PROFESSEUR!

Prix . . . .  2 fraucN 00. Prix: a francs.

HISTOIRE DE U B. MARG. -MARIE <"*¦ «" «POSTULAT DU B. P. CANISIUS
PAB LE

PAR L'A M I  "É BOUGAUD ». ,. -..-. „ 

IlE ûESé.ttïÊfcÂB ïtiEft.TEMCQATOME *AR LE

R. P. PIERRE-CANISIUS BOVET
IPriX I : 1 __ *. SO V»._ *. *7B cc„t ,

LE P. DENIS PETAU. JÉSUITE
SAINTE FRANÇOISE ROMAINE _,.-_. _ _ ___ ____,._, -^J L̂ZXN

PAR LE RÉVÉREND PÈRE RABORY 
 ̂

,_, 
 ̂

_
0

Prix 4 fr. _ 
LE R. P. PIERRE LABONDE

_» uerMute "8 «ion p Aa _ _  p _ R E  G H A R R U A U
MARIE-ACNÈS-OLAIRE STEIHER"" "u Prix : 2 francs.

PAH MGR CONSTANS . 
Prix . . . . .  a ft. oo. SIE ILLUSTRÉE DE SAINT JOSEPH

. _,, .. SPAR LE RÉVÉREND P. CliAMPEA-
SAINTE SCi.OLAST'QUE

,, _ _ . j Prix : 10 fr.
PAR I. ' A B . "»* . L 0 1 S O N  ! . 

Vio io 1 ¦ Vénfaie

f l N N E - Ê L I S A  ! E T H  S O T T R A U
Abbeut ie la Maigrauge

PAR M. L'ABBÉ RUEDIN
Prix . . .  2 francs 00.

VIE DE SAINT VINCENT DE PAU1
PAR J. M. A.

Prix 2 ftflncs.

CHâTIMENT PROVIDENTIEL. *— Voici un fait
signalé à l'attention dos libre-penseurs :

Quand on va du bourg de P... dans la direc-
tion de Pont-1'Abbé, avant d'avoir dépassé le
promier kilomètre, on aperçoit à droite, au
milieu d'une prairie, une fontaine de Saint-
Fiacre, surmontée de la statut du saint.

Dans la courant du mois de janvier dernier,
le sieur Jean N... à moitié ivre, s'approcha de
la fontaine, et se tournant vers le saint :

« Mon ami, dit-il, je crois que ton œil gauche
est malade ; ne serait-il pas temps de faire
une opération ? »

Là-dessus, dit le Courrier du Finistère, il
prend son couteau à lard , et se met en train
d'évider l'orbite de l'œil gauche. Après quoi ,
remarquant une grenouille qui s'ébattait dans
l'herbe, il la saisit en disant :

« Ge n'est pas bien que saint Fiacre reste
borgne ; je vais lui mettre à la place de l'œil
qui lui manque l'œil gauche de la grenouille. «

Ge gui fut dit fut fait... Mais lo lendemain,
sans accident d'aucune sorte, sans douleur,
sans causo physique apparente, lo ausdit Jean
KO réveillait borgne de l'œil gaucho, et il
cherche encore uu œil gauche do grenouille
pour remplacer celui qu'il a perdu.

M. SOUSSEN *), Rédacteur.

DIE £T APOSTOLAT DU B. P. C/iNISIUS
PAB LE

R. P. PIERRE-CANISIUS BOVET
7 fruiics. _ -«•__ : .-• irnnc».

VIE DU E. NICOLAS OE FLUE
EMCOIÏÏONE *AB LE

R. P. PIERRE-'CANISinS BOVET

VIE DU CURÉ D'ARS
PAB

M 0 EM. DESMOUSSEAUX DE GIVRÉ
Prix : 1 fr. OO.

VIE OU PÉflE PAUL CAFARD

PAR LE R. PÈRE DUMORTIER

Prix : 2 fr.

Observatoire météorologique de Fribourg
r v ., BAROMETREL.es observations sont recueillies chaque jou2

a 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
Juillet j 25| 26 27 28 291 30| Slj Juillet "

THERMOMETRE . (CWOgtttitti
Julllet g 251 20j 27| 2S; 23J 30J 3lJ Juillot

7_.niaUD 15 16 14~ _5 13 14 14 7_.ma*i'41 h. soi» 20 24 24 20 10 20 19 i h. aoii
7 h. soir 18 18 1!) 17 15 18 7 h. soii
Minimum 15 16 14 17 15 14 Minimum
Maximum 26 24 24 20 19 26 Maximum

AVIS - MI. - CHASSEURS
Joli choix de fus ils, munitions do

chasse, sertisseurs, extracteurs, etc.
BI. BnsgtU'd, rue de Morat, 252, i

Fribonrg. (559)

En vente à ('IMPRIMERIE CATHOLIQUE
NOUVELLE COLLECTION

cle livres liistori^xie.s
ln-S- de 190 à 200 pages, encadrements rouges,

nombreuses illustrations.

Prix du volnme broché : 2 fa._H_.cs.

VOLUMES PARUS
CHARLEMAGNE

dans l'Histoire et dans la Légende
pnr O. BI____AIU> _.£ __. CO___RE

GODEFROY DE BOUILLON
et la première croisade
par G. MAILLARD DE LA COUTURE

RETABLISSEMENT
DU

CULTE CATHOLIQUE
DANS IA SUISSE PROTESTANTE

Par M. le comte SCHERER-BOCCARO
TRADUIT DE L'ALLEMAND

Par RS. Hubert THORIN, ancien député
l'rix : a francs KO.

Brochures à propagande
I_*e très saint sacrifice cle la

Messe, par le chanoine J. M. A.,
missionnaire apostolique. Prix SO cent.

lues vertus chrétiennes efc
les exercices des saints-*
ponr les former en nous,
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volumu
de 380 pages, prix _50 cent.

Manuel de l'écolier chré -
tien, petite brochure de 50 pages, â
IS cent. ; 1 fr. GO ia àou_. ; 1» fr: le
cent ; IOO fr. le mille.

-Petit Pensez-y-bien , à l'usagd
de la jeunesse. Prix IO cent, l'exeni
plaire ; lfr. IO la douz. ; S fi*, le cent ;
TO fr. le mille.

E*etit traité de la recon»
naissance envers I>ien9 â
l'usage de la jeunesse. Prix 2S% cent.
l'exemplaire ; SO û*. le cent.

ou
S»er*]c_ior_s populaires

Pour les Retraites et les Missions
Par le 'P. FÊLES! «IOKDAWO

Oblat de Marie, ancien Missionnaire.
In-8 4 fr. (franco 4 fr. _©)

SOCIÉTÉ DE L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
LA Liberté IMPRIMéE SUR LA MACHINE

MARINONI.


